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La bataille de l'Aisne et la bataille du Nord
Progression sérieuse régions de Soisons et de Fertb.es

• •

Le cardinal Mercier est bien prisonnier. — Préparatifs Roumains

VOIR LES DÉPÊCHES AU VERSO

14 GUERRE
Li SITUATION
Les formules ne varient pas,
les résultats non plus : nous
progressons ! — Inquiétu¬
de injustifiée. — La situa¬
tion en Russie.— Un étran¬
ge appel de socialistes
allemands ; pure comédie,
sans doute! — Toujours le
chapitre des Ventres. —

L'Italie et la Triplice. —

L'article infâme.

S'il y a peu de changements dans
la forme des communiqués, ils res¬
tent invariables, également, quant au
fond :
Nous progressons, les attaques en¬

nemies restent vaines et notre artil¬
lerie témoigne toujours d'une supé¬
riorité incontestable.
Nos progrès se sont affirmés, au

cours de la journée du 9, dans les ré¬
gions de Perthes et de Beauséjour.
Partout ailleurs, nous avons main¬

tenu et organisé nos gains, en dépit
de violentes contre-attaques ennemies
qui ne sont pas parvenues ci nous
déloger des positions conquises.

A la fin de la jou/née, l'ennemi,
furieux de ses échecs répétés, s'est
vengé comme d'habitude : à nou¬
veau, il a copieusement bombardé
la ville de Soissons, cherchant de
préférence — évidemment !... — ci
atteindre l'hôpital et les blessés !
Quelques personnes éprouvent une

inquiétude, injustifiée, au sujet de
la reprise, par les Allemands, du
village de Biirnhaupt-le-Haut.

Ce villape, enlevé par nos troiipes
jeudi, a été reperdu le lendemain à
la suite de violentes contre-attaques
par masses considérables. C'est là
un incident, un simple incident, de
la lutte qui se déroule en Alsace. Lci
situation de nos armées n'est en rien
modifiée de Thann à Altkirch, et les
journées qui vont suivre prouveront,
certainement, aux inquiets, que
nous pouvons envisager avec con¬
fiance les futures opérations dans
cette région comme, du reste, sur
tout le front.

*±

Situation sans changement en Po¬
logne.
Les Allemands s'entêtent dans

leurs projets contre Varsovie, com¬
me ils s'obstinaient, naguère, à per¬
cer nos lignes sur l'Yser.
Nous croyons que le résultat ne

sera pas meilleur là-bas qu'ici.
En attendant, les Allemands mas¬

sent de nouveaux renforts, auxquels
les Russes opposent des troupes
nouvelles. Il y a donc lieu d'attendre
le résultat des prochaines rencontres
pour être fixé. Jusqu'ici, en tout cas,
les attaques les plus acharnées du
maréchal Hindenburq restent sans
effet.
Dans le sud, la marche des Rus¬

ses, en Transylvanie, se poursuit
normalement.
Dans le Caucase, les Turcs sem¬

blent reprendre l'offensive. Nos alliés
ont assez bien riposté une première
fois, pour que nous soyons sans in¬
quiétude sur la suite des opérations.

Un grand journal anglais, le Mor-
ning Post, annonce que le Comité cle
la « Ligue allemande humanitaire »,
— association composée, dit notre
confrère, de socialistes allemands, —
a lancé l'appel suivant, il y a quel¬
ques jours, aux socialistes d'Europe
et d'Amérique.

Cet appel vaut d'être lu avec soin:
Chers camarades,

A la veille du jour de l'an qui s'ouvre
sur des scènes de crimes odieuses et
inhumaines, sans précédent même dans
les annales des massacres perpétrés par
les infâmes complices de notre nation
à Constantinople, nous faisons appel à
nos frères du continent européen et des
Etats-Unis d'Amérique pour qu'ils ne
s'abritent pas derrière un paravent de
neutralité.
Nous sommes face à face avec les en¬

nemis de l'humanité. La nation alle¬
mande poussée dans une guerre malfai¬
sante par le kaiser et son- entourage mi¬
litaire, bernée par des hommes d'Etat
parjures au Reichstag et par de fausses
informations répandues dans tous les
Etats en vue de tromper nos compatrio¬
tes, s'est précipitée étourdiment, un
bandeau sur les yeux, contre des forces
qui, soutenues par des considérations
morales indiscutables, ne manifestent
aucun signe de faiblesse dans leur dé¬
termination de chasser de Belgique des
troupes qui ont couvert leurs habita¬
tions de sang et blessé d'une manière ir¬
réparable une nation innocente que nos
dirigeants avaient fait le serment de
protéger.
Nous vous demandons ,de vous sou¬

venir que le territoire d'aucun Etat al¬
lemand n'a été menacé par les alliés,
qui sont en train de défendre légitime¬
ment et avec honneur les pleins droits
des Belges si cruellement traités.

Camarades travailleurs,
Pouvez-vous demeurer plus longtemps

spectateurs inactifs et silencieux de ces
crimes inouïs ? Resterez-vous toujours
muets devant ces scènes atroces de car¬

nage dont les Flandres, le Brabant, l'Al¬
sace, la Lorraine sont le théâtre ? Ne
voyez-vous pas que par ces mutilations
et ces boucheries de victimes innocen¬
tes : vieillards sans armes, femmes, en¬
fants, bébés au sein, que le kaiser a
couvert notre nation d'une honte ineffa¬
çable et que la rançon de la guerre con¬
siste dans le sacrifice d'existences pré¬
cieuses de travailleurs, de salariés, dans
une campagne infernale et barbare en
ses méthodes, sur terre et sur mer ?
Déjà en cinq mois, nos foyers, notre

commerce, nos entreprises sont ruinés
pour au moins cinquante ans, et si la
guerre continue, les pertes de vies et le
désastre économique frapperont notre
patrie pour un siècle. Nous savons, par
les renseignements authentiques qui
nous parviennent, que la force est im¬
puissante à restreindre les protestations
énergiques d'une démocratie abusée et
indignée, souffrant actuellement de pri¬
vations et accumulant les griefs, et nous
faisons l'appel le plus pressant à tous
les camarades soucieux de la sauvegar¬
de des engagements internationaux
pour qu'ils fassent tous leurs efforts
pour écraser et balayer à jamais d'Alle¬
magne la domination du militarisme
prussien qui, par sa conspiration con¬
tre l'humanité, a déshonoré et couvert
de honte notre nation aux yeux du
monde civilisé.

KARL BERNSTEIN, JACOB MAMDIS-
DORF, ÉMIL GOTT, CONRAD
SCHWABE, GUSTAV OCHS, ERNST
SCHUSTER, PRANZ GAUSSEN, AL-
BRECHT ZETTEL.

Cette protestation serait admirable
si elle était sincère. Et si elle était
sincère, il est bien probable que les
auteurs ne seraient pas en sécurité
dans l'empire de Bonnot II...
Les socialistes des pays neutres

auraient donc tort de croire à un ré¬

veil de conscience chez le prolétariat
allemand. Ce dernier a sa large part
de responsabilité dans le conflit qui
ensanglante l'Europe puisque, par
le vote de ses élus, sa complicité ma¬
térielle et morale, dans te crime, est
indiscutable.
Il est donc infiniment probable

que nous assistons à une pure comé¬
die destinée à tromper l'opinion des
socialistes de l'Europe et à ramener,
au peuple allemand, les sympathies
de ces socialistes. L'hypocrite ma¬
nœuvre allemande restera vaine... ;
d'autant plus vaine que les socialis¬
tes révolutionnaires italiens viennent
de .se prononcer pour la guerre con¬
tre la Duplice.
Qu'on ne se leurre pas plus long¬

temps, dit le Temps, que le proléta¬
riat allemand pourrait hâter effica¬
cement la solution de la guerre. Un
tel réveil de conscience ne se produi¬
ra chez lui que lorsqu'il ressentira
tous les effets de la crise économi¬
que, lorsqu'il se débattra désespéré¬
ment dans toutes les misères et que.
la défaite irrémédiable aura brisé son
sot orgueil. C'est la fciim, et non la
raison, qui rendra au peuple de
Guillaume II le sens des réalités . et
qui lui inspirera peut-être l'attitude
qu'il n'a pas su prendre quand il
s'agissait de défendre des idées, le
droit, la liberté et la paix du monde.

*

Toujours le chapitre des Ventres...
allemands !
Un journal de Rotterdam, te

Nieuwe Rotterclamsehe Courant, pu¬
blie une longue correspondance teu-
tone sur te renchérissement de la vie
chez les sujets du Kaiser.
De cette correspondance, il ressort

que le prix des vivres augmente, en
Allemagne, d'une façon considéra¬
ble. La population est continuelle¬
ment rappelée à la nécessité « d'être
parcimonieuse en ce qui concerne le
pain surtout ».
Le correspondant du journal hol¬

landais déclare qu'il faut reconnaî¬
tre, — contrairement à l'opinion du
début de la guerre, — que la disette
des vivres est une question grave
pour l'Allemagne. On ne peut pas
dire, ajoute-t-il, que l'on soit déjà
extrêmement soucieux; mens c'est un
avertissement sérieux pour la situa¬
tion qui, demain, peut devenir criti¬
que.
Tous les journaux allemands con¬

tinuent une énergique campagne en
faveur de la consommation du pain
de guerre à la fécule de pomme de
terre.
Le bourgmestre de Dortmund,

dans un discours qu'il a prononcé, a
dit : « Cette situation ne peut pas
continuer ; nos approvisionnements
de grains sont, cette année, très infé¬
rieurs à la normale. Donc, à bas les
gâteaux ! Mangeons du pain de
guerre ! »
La situation économique de l'Alle¬

magne est donc bien réellement un
facteur important cle la guerre ac¬
tuelle.
Il serait certainement excessif de

croire que nos ennemis sont à bout
de ressources et que, demain, ils en
seront réduits à une famine meur¬
trière. Ils n'en sont pas là, c'est évi¬
dent; mais leurs stocks de blé s'épui¬
sent et le blocus économique peut,
efficacement, nous aider à les vain¬
cre.

La Triple-Entente doit donc, plus
que jamais, fermer les ports alle¬
mands à l'importation des pays neu¬
tres.

*
**

La situation paraît se tendre en¬
core entre l'Italie et nos ennemis.
L'Autriche ayant protesté, à Rome,

contre l'occupation de Vallona par
nos voisins, le ministère Italien a ré¬
pondu en termes énergiques qui ne
peuvent, d'aucune manière, donner
satisfaction à l'Autriche.

Que fera cette dernière ?....
Elle acceptera, sans doute, le fait

acquis et pour cause !

Egalement, on affirme que l'inci¬
dent d'Hodeihah n'est pas encore so¬
lutionné.
Rome aurait l'intention d'adresser

un ultimatum à Constantinople...
Décidément, ça se gâte entre la

Triplice et l'Italie.
*
**

La place nous manque, aujour¬
d'hui, pour commenter l'article infâ¬
me dont nous parlait, hier soir, nos
télégrammes particuliers. On sait
qu'un journal allemand demande aux
Barbares d'être sans pitié pour les
blessés.
Le fait nous paraissait invraisem¬

blable tant il est monstrueux.
Il est, hélas ! parfaitement exact.
Nous en reparlerons.

A. C.

Le dilemme implacable
Lord Rosebery, parlant dans

une grande réunion publique, a
déclaré :

« Nous sommes en présence de
deux faits d'une importance capi¬
tale : 1. La nation britannique, si
elle renonçait à combattre, serait
à jamais subjuguée pelle ne céde¬
ra pas avant d'avoir sacrifié son
dernier homme et son derniersliil-
ling ; 2. L'Allemagne, la plus
grande puissance militaire du
monde, combat aussi pour son
existence : si elle est battue, elle
ne s'en relèvera jamais. »

La Belgique sous le joug
Le XX' Siècle, le journal belge qui

se publie au Havre, raconte que le
gouvernement allemand de la Belgi¬
que, dans le but d'empêcher les Bel¬
ges de passer en territoire hollandais,
a fait établir, le long de la frontière,
une double haie de fils de fer barbe¬
lés. Les deux clôtures de fds de fer
sont espacées d'environ 50 mètres et,
dans ce passage, des ulhans galopent,
ayant pour mission de faire feu sur
ceux qui tenteraient de franchir la
frontière.
C'est ainsi que, d'après des rensei¬

gnements certains, trois personnes
ont été tuées ces jours derniers, par¬
mi lesquelles une jeune fdle de Hoog-
straften âgée de dix-huit ans à peine.
Une agence anglaise, Central News,

assure que dix personnes ont été ar¬
rêtées à Bruxelles pour avoir chanté
Die Wachl am Schwein (la Garde du
porc), parodie irrespectueuse du
chant allemand Die Wacht am Rhein
(la Garde du Rhin).

Mises sar la côte norvégienne
On mande de Christiania, 7 cou¬

rant, à la Morning-Post :
« On est sans nouvelles du vapeur

Fram, de Kopirvick, parti de Huit le
10 décembre pour Dieppe.

« On craint qu'il n'ait été détruit
par une mine et que ses dix hommes
d'équipage n'aient péri.

« Des mines flottantes ont de nou¬

veau échoué sur les rives, dans le
district de Christiansund, à Mandai
et à Farsund.

« Une mine qui a fait explosion
sur le rivage, près du port de Hartu-
rark, a produit l'effet d'un tremble¬
ment de terre et a jeté l'alarme dans
les populations.

« L'endroit est situé près de la
route suivie habituellement par les
vapeurs de petit cabotage ; c'est là
un cas exceptionnel.

« Généralement, ces mines, lors¬
qu'elles abordent, sont inoffensives,

le mécanisme se trouvant dérangé
lorsque la mine se détache de son
ancre. »

lin ferlait inédit
Le docteur Rochebois communique

l'attestation suivante à un journal
du soir :

« Je certifie avoir vu le 11 septem¬
bre 1914, près d'une ferme incendiée
située à 1 kilomètre au nord de Neu-

vy-l'Abbesse et à 500 mètres à l'ouest
de la voie ferrée qui va d'Esternay à
Montmiraiil, les corps de trois jeu¬
nes femmes nues. Ces trois malheu¬
reuses, dont les . seins étaient en par¬
tie détachés, avaient été empalées
sur des baïonnettes fixées au canon

de fusils enterrés jusqu'au pontet.
La ferme détruite était occupée qua¬
rante-huit heures avant par des trou¬
pes saxonnes et des soldats de la gar¬
de prussienne.

« Signé : Docteur ROCHEBOIS. »

Les opérations allemandes
en Haute-Alsace

La « Gazette de Lausanne » dit
que plus que jamais les Allemands
tiennent à envelopper d'un mystère
impénétrable leurs opérations en
Haute-Alsace.
Aucune nouvelle privée n'est

transmise en Alsace par le télégra¬
phe ou le téléphone. Les lettres con¬
tenant des renseignements de nature
militaire sont retenues et même les
militaires venant d'autres régions
d'Allemagne ne sont pas admis dans
la zone des opérations.
On a refusé récemment l'accès, de

Mulhouse à une dame de Cologne
venue visiter son fils grièvement
blessé.
Le gouverneur de Strasbourg vient

de publier un arrêté interdisant sé¬
vèrement : 1° l'envoi ou la transmis¬
sion dans la zone de la forteresse de
Strasbourg de lettres et d'imprimés
à destination de l'étranger ou venant
de l'étranger par une autre voie que
par la poste ; 2° toute communica¬
tion verbale ou écrite directe ou in¬
directe de personnes qui n'y sont pas
autorisées avec des prisonniers de
guerre.

L'enrôlement de la classe 1915
Le tsar a signé l'ordre de convoca¬

tion entre le 15 de ce mois et le 15
février des recrues russes de la clas¬
se 1915, qui comprennent 585.000
hommes. ■>

-»*«-

SUR MER
Les détails que le Daily Telegraph

a reçus de New-York sur la capture
du navire anglais Charcas dans le
Pacifique, le 5 décembre, au large du
Chili, montrent que le croiseur Dres-
den, qui réussit à s'échapper par le
détroit de Magellan, après la bataille
des îles Falkland, tient encore la
haute mer, ainsi que le Prince-Eitel-
Friedrich, qui est armé de quatre ca¬
nons de quatre pouces et de nom¬
breuses mitrailleuses.

Guillaume II a ordonné de
tout détruire en Pologne

On télégraphie deZyrardow (Po¬
logne) :

« Sur des soldats allemands faits
récemment prisonniers on a trou¬
vé la dernière proclamation du
kaiser. La voici :

« Si vous êtes contraints de vous
« retirer de Pologne, n'épargnez
« ni une ville, ni une maison ; que
« la terre nue sous le pied ! »

Grosse artillerie russe

envoyée en Sertie
La Russie envoie à la Serbie des

canons de gros calibre par le navire
danubien russe « Ignatief », ainsi
que de nombreux remorqueurs char¬
gés d'armes et de munitions qui re¬
montent le Danube jusqu'à Belgrade.
Ces navires ont été vus hier passant
devant le port roumain de Galatz.

Le défaite turque
Iskham pacha, commandant le

9° corps d'armée, et quatre généraux
de division ont été amenés à Tiflis.
Iskham pacha, interviewé, a décla¬

ré que ses armées ne furent défaites
qu'en raison des terribles conditions
climatériques dans lesquelles elles se
sont trouvées placées.
Il a fait ressortir que le détache¬

ment qui accompagnait son état-
major avait perdu tant d'hommes
qu'il était arrivé à Sarykamisch avec
6.000 soldats seulement.

Les opérations navales russes
La veille de Noël, nos navires de

guerre de la Mer Noire ont engagé
un combat avec les croiseurs enne¬

mis Hamidieh et Breslau, leur occa¬
sionnant une série d'avaries.
Le lendemain du jour de Noël, nos

navires, en exploration dans la baie
de Sinope, ont canonné plusieurs
embarcations turques qui portaient
des cargaisons.
Au cours de la même nuit, des

torpilleurs vigies russes ont incendié
deux voiliers ennemis chargés de
farine et ont fait prisonniers les
équipages qui étaient composés de
dix-huit hommes.
Le lendemain, les navires russes

ont exploré les baies de Trébizonde
et de Platane, où ils n'ont rien dé¬
couvert de suspect.
Ils ont incendié, dans la baie de

Sourmeney, un grand nombre de
barques avec leur chargement.
A l'est de Sourmeney, nous avons

détruit quatre navires marchands
ennemis et dans la baie de Rizey
onze grands voiliers.
Nous avons bombardé le port de

Khopa.
»««

£0 MONTENEGRO
L'ennemi a violemment attaqué les

6 et 8 janvier les forces monténégri¬
nes du Lovcen. ,

L'artillerie ennemie, appuyée par
de l'infanterie et venant de la côte, a
fait diverses attaques qui ont toutes
été repoussées avec des pertes consi¬
dérables.
Rien d'autre à signaler.

-»*«-

La consternation i Budapest
Suivant une information de la Tri-

hane de Genève, YEpoca, journal de
Fex-ministre Filipesco, dit que la
consternation règne à Budapest ; on
considère la partie comme perdue
pour la Monarchie dualiste, et les
hommes politiques hongrois cher¬
chent un moyen pour la Hongrie de
se retirer de la lutte.
Une haute personnalité a déclaré :

« L'Allemagne nous a entraînés dans
une partie qu'elle-même ne sait pas
jouer. »
Trois missions secrètes seraient

parties pour Péti-ograd, Londres et
Paris.
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500.000 Austro-Allemands
prisonniers des Russes

Interviewé, le directeur du No-
voie Vremia déclara tenir du mi¬
nistre de la guerre lui-même que
le nombre des prisonniers austro-
allemands faits par les Russes
s'élève actuellement à 4.326 of¬
ficiers et 468.280 soldats.

Le réveil belliqueux de l'Italie
La mort des Garibaldi a réveillé le

sentiment national.
Il faut ajouter à ce fait un renou¬

veau de propagande dans les jour¬
naux favorables à l'intervention.
Le « Corriere délia Serra » dont

le directeur vient d'être nommé sé¬
nateur, publie des articles sur les
dangers de l'occupation du Trentin
par les Autrichiens.
L' « Idea Nazionale » conserva¬

trice, le « Secolo » et le « Mes-
saggero », démocrates, attaquent sans
trêve l'Autriche et poussent avec
acharnement le gouvernement à in¬
tervenir.
Le sentiment général, même dans

l'esprit jde ceux qui vivent loin du
gouvernement, est que l'Italie entre¬
ra en guerre. Voilà pourquoi presque
tous se sont mis d'accord sur la né¬
cessité de retirer les troupes de l'in¬
térieur de la Libye, et de ne pas
chercher une diversion en Albanie.
On a ainsi gagné 100.000 hommes.

132 blessures
Le record des blessures paraît bien

détenu par le caporal Louis Landon,
de la 10e compagnie du 100e régiment
d'infanterie, actuellement en traite¬
ment à l'hôpital général de Tours. Ce
brave soldat n'a pas reçu moins de
132 blessures, chiffre constaté par le
chirurgien qui le soigne.

« — Regarde, maman, quel affreux
Russe !

« L'officier entend et sourit. Ef¬
frayée, la mère veut s'enfuir, mais
l'officier la tranquillise et caresse
l'enfant. »

M. Kirchlebner signale encore avec
étonnement le fait suivant :

« Un médecin-major russe ayant
été logé dans la propriété d'un fonc¬
tionnaire, à l'époque absent, lui lais¬
se sa carte avec ses remerciements et
ses excuses pour le dérangement
causé.

« L'appartement était resté abso¬
lument intact. »

Et le correspondant du Lokal-An-
zeiger conclut :

« Neu-Sendec n'a absolument pas
souffert de l'occupation, ainsi que
j'ai pu m'en convaincre moi-même.
Quant aux habitants qui sont restés
dans la ville, il n'a pas été touché à
un cheveu de leur tête. »

De tels aveux sont pénibles aux
Boches, et il est certain qu M. Kirch¬
lebner a commis une Kolossale gaffe
qu'ils ne lui pardonneront pas.
Du reste, de tels aveux ne les em¬

pêchent pas de continuer leurs ex¬
ploits de bandits.
En effet, le Kaiser a recommandé

à sas troupes de détruire tout sur
leur passage, si elles sont obligées de
se retirer de la Pologne.
Une recommandation identique a

été faite aux Boches, en prévision de
leur départ de l'Alsace.
Mais, il était bon de souligner l'a¬

veu de ce journaliste Boche recon¬
naissant que les ennemis de sa pa
trie sont des hommes, et non des sau¬

vages comme le sont ses compatrio¬
tes, ses amis, ses frères.

L. B.

Pour les blessés français
La ville de Soler (îles Baléares)

vient d'adresser à la Croix-Rouge
française une quantité considérable
de caisses d'oranges. Dans chacune
de ces caisses se trouve une note im
primée ainsi conçue :

« Envoi de la ville de Soler à la
Croix-Rouge française pour les bles¬
sés de la guerre actuellement dans
Ses hôpitaux français.

« Blessés !

« Veuillez recevoir en ce modeste
cadeau une affectueuse salutation et
le vœu d'un prompt rétablissement
pour que vous puissiez être utiles à
votre patrie et à l'humanité pour la¬
quelle nous désirons voir bientôt
luire l'aurore de la paix. »

Nous tenons à signaler cette géné¬
reuse marque de sympathie donnée
par les habitants d'un pays neutre.

GMIfEMIi
KI11LI AVEU

Il leur en coûte d'avouer leurs
monstruosités, mais quand après
les démentis les plus véhéments on
leur met la preuve sous le nez, les
Boches répondent alors : « C'est la
guerre ! »
Mais ce qui leur sait beaucoup de

mal, c'est de reconnaître que leurs
ennemis, Anglais, Français et Rus¬
ses se sont gomportés et se compor¬
tent comme des hommes, comme des
soldats.
Les Boches ont bien tenté d'établir

que les Russes surtout n'étaient que
des sauvages : mais toutes leurs en¬
quêtes n'ont abouti à préciser aucun
fait, alors qu'en Pologne comme en
France, il a été prouvé que les Alle¬
mands avaient été au-dessous de la
bête sauvage.
Aussi c'est la rage au cœur qu'ils

ont reconnu le mal fondé des accu¬
sations portées contre les Alliés ;
mais, ils n'ont pu échapper à cette
nécessité.

M. Kirchlebner, qui suit pour le
Lokal-Anzeiger de Berlin, les opéra¬
tions de guerre sur le front oriental
de l'armée allemande, rapporte, dans
le numéro du 31 décembre de ce
journal, le récit que lui fit 1111 té¬
moin oculaire de l'occupation par
les Russes de la ville de Neu-Sandec
(Galicie) en novembre dernier. Ce
récit, qui insiste sur le caractère che¬
valeresque et humain des Russes,
constitue, par comparaison, la plus
sévère critique des agissements des
Allemands en Belgique et dans le
nord de la France. En voici les prin¬
cipaux passages :

« Le général commandant les
troupes russes veillait à l'observation
d'une sévère discipline. Les officiers
étaient modestes et polis ; leur atti¬
tude exempte de tout reproche.

« En voici quelques exemples :
« Un officier russe traverse la rue.

Il est coiffé de la papacha, le bonnet
de fourruie sibérien. Il croise une
dame avec un petit garçon. L'enfant
regarde l'officier et dit tout haut à sa
mère :

L'assistance médicale gratuite
Nous avons déclaré très -nettement

que nous approuvions la municipa
lité de vouloir prendre des mesures
énergiques contre certains gaspilla¬
ges de l'assistance médicale, gratuite
Tout le monde doit féliciter nos

édiles de chercher à mettre un frein
à des abus regrettables.
Mais nous avons déjà eu l'occasion

de déclarer que le moyen adopté
nous paraît dangereux.
Exemple :
Jeudi soir, rue du Château-du-Roi,

une femme indigente, en couches, a
failli mourir faute de remèdes.
La sage-femme n'avait ni panse¬

ments, ni médicaments pour arrêter
une violente hémorrhagie.
Heureusement que le pharmacien

a délivré le tout sans bons de médi¬
caments.
Qu'on ne se méprenne pas sur la

note qui précède : il n'entre dans
notre pensée aucune idée de criti¬
que ; nous tenons simplement, par
des exemples, à montrer les incon¬
vénients du système adopté. .

Qu'on surveille, rien de mieux ;
mais qu'on trouve un moyen qui
sauvegarde à la fois les intérêts des
contribuables et la santé des mala¬
des indigents.

Les bombes sur Denkerpe
Dunkerque, 5 janvier 1915.

Autour de la vaste statue de Jean
Bart, les marchands avaient dressé
leurs étals et offraient d'alléchantes
victuailles. Les chalands s'empres¬
saient sous un ciel riant oii se jouait
un pâle rayon de soleil : le dernier
marché de l'année battait son plein.
Du beffroi tombaient en notes cris¬

tallines les joyeuses ritournelles du
carillon et le drapeau faisait claquer
au vent, nos gaies trois couleurs. Ce
marché avait un petit air guilleret,
un air de fête : n'était-ce pas demain
le nouvel an ?
Il y avait foule : une cohue bigar¬

rée, amusante, pittoresque ; 011 se
bousculait... des goumiers, dans leur
ample burnous, des pêcheurs au rude
visage ; des matelots au col fraîche¬
ment empesé, des spahis drapés dans
leur cape écarlate, coudoyaient les
ménagères affairées, d'élégantes bé¬
guines-infirmières de la Croix-Rouge,
des paysannes flamandes toutes ron¬
des, au teint coloré. Tout ce monde
allait, venait dans un brouhaha
joyeux : on ne se serait jamais cru
si près des tranchées, si la présence
de soldats de toutes armes, artilleurs,
fantassins, cavaliers, anglais, indous,
belges, sénégalais, n'avait rappelé le
spectateur à la triste réalité.
Et voici que, soudain, une pétara¬

de éclata du côté du port. Les « tac,
tac, tac, tac » nerveux et secs des
mitrailleuses accueillaient un « avia-
tik » puis deux, puis trois que l'on
vit poindre là-haut, très nauT, très
haut au-dessus de la ville. Alors,
brusquement les rues se vidèrent, les
femmes coururent éperdues se met¬
tre prudemment à l'abri.
Tandis que, à quelques pas une

bombe tombait avec un fracas épou¬
vantable. Puis encore une, puis hé¬
las, encore d'autres.
Les Allemands pour mieux accom¬

plir leur abominable forfait avaient
bien choisi leur jour. Ils laissèrent
choir tant sur Dunkerque que sur
Rosendael et Petite Syni'.e vingt
bombes qui firent une trentaine

d'innocentes victimes — presque tou¬
tes civiles — dont beaucoup de fem¬
mes et d'enfants.

Précisément Botrel — le barde
breton, qui répand parmi nos sol¬
dats ses vibrantes et ardentes paroles
en même temps que ses chants pa¬
triotiques et guerriers, s'apprêtait à
donner à l'hôpital Lamartine une de
ses conférences-auditions, lorsque les
vitres de l'établissement volèrent en

éclats ; une bombe venait d'attein¬
dre l'hôpital, une deuxième bombe
explose presque aussitôt sur le seuil:
une fois de plus les barbares avaient
visé la maison des blessés.
Souriant, très calme, le chanson¬

nier s'écria : « au troisième coup, on
commence... »

Le troisième coup ne se fit pas at¬
tendre et Botrel — faisant passer, —
suivant l'expression du médecin-
chef, le Docteur Bonnier — dans le
cœur des blessés, au milieu de l'ex¬
plosion des bombes, le souffle récon¬
fortant de sa gaieté gauloise et de sa
vaillance franque — entonna une
chanson à boire déjà populaire sur
le front : « Rosalie ».

Sois sans peur et sans reproches
Et du sang impur des boches,

Verse à boire !
Abreuve encor nos sillons !

Buvons donc!
Nous avons soif de vengeance :
Rosalie ! Verse à la France

Verse à boire !
De la gloire à pleins bidons

Buvons donc!

Les blessés frémissaient d'enthou¬
siasme, les yeux brillaient... quel
beaume dans le cœur, que de vail
lantes espérances, ah ! les prochai¬
nes revanches...

Aujourd'hui Dunkerque a fait aux
malheureuses victimes de grandioses
funérailles.
Et les Allemands, faute de mieux

ont célébré cette nouvelle victoire de
leurs vaillantes armées : des femmes
et des enfants tués à plaisir, pour
leur triste gloire boche...
(Paris-Télégrammes).

J. DERGOTEL.

Citations à l'ordre du jour
Nous sommes heureux d'annon

cer que notre excellent compatriote
M. Gauthier, Emile, lieutenant au
209° régiment d'infanterie vient de
tre l'objet d'une citation à l'ordre du
corps d'armée, sur le champ de ba¬
taille.
Voici les termes mêmes de cet

ordre du corps :

Ordre du corps d'armée N" 40
Le Général Commandant le 17

Corps d'Armée adresse ses félicita
fions au Lieutenant Gauthier Emile:
du 209e régiment d'infanterie, pour
les motifs suivants :

« A l'attaque de la position 200
« de Perthes-les-Hurlus les 8, 9 et
« 10 décembre, a maintenu dans les
« tranchées sa Compagnie dans une
« situation périlleuse sous un feu
'< violent d'artillerie, repoussant une
« attaque allemande et contribuant
« par son sang-froid et les judicieu
« ses dispositions prises, au succès
« final du 83e. »

,Signé : Général J.-B. DUMAS.
Certifié conforme :

Le Lieutenant-Colonel Commandant
le 209e d'Infanterie.

VIARD.

Nos félicitations à notre vaillant
compatriote qui a déjà été cité deux
fois à l'ordre du jour.

des trois décrets, les créanciers ont
le choix entre deux partis : ou bien
attendre l'échéance de six mois, au

bout de laquelle les bons du Trésor
qui leur ont été rend.. :^ut payables,
ou bien demander le remboursement
Immédiat en numéraire.
Dans ce dernier cas, ils doivent

renoncer aux intérêts courus depuis
le premier jour de la livraison, sur
les sommes qui n'étaient pas paya¬
bles qu'à l'échéance de six mois. Tou¬
tes ces dispositions sont applicables
aux réquisitions effectuées par le dé¬
partement de la marine.

H^nvoi et appel d'auxiliaires
On envisage le renvoi prochain

dans leurs foyers d'un certain nom¬
bre d'auxiliaires actuellement incor¬
porés et appartenant à des classes
antérieures à 1900, pour les rempla¬
cer par des jeunes gens qui n'ont
pas encore été appelés.

Suppression des concours
agricoles

Par arrêté du 4 janvier 1915, le
ministre de l'agriculture a décidé la
suppression, pendant toute la durée
de la guerre, des concours agricoles
de l'Etat : concours général de Paris,
concours spéciaux et de primes
d'honneur.
Il a décidé, en outre, que des sub¬

ventions ne pourront être accordées
aux diverses associations pour l'orga¬
nisation de concours qu'après la ces¬
sation des hostilités.
Mais en raison de la grande im¬

portance qu'il attache à la reconsti¬
tution du cheptel national, le minis¬
tre de l'agriculture a décidé de main¬
tenir au syndicat de l'élevage des al¬
locations qui leur seront attribuées
dans les conditions prévues au dé¬
cret du 8 mars 1912.

Nous avons le regret d'appren¬
dre la mort de

M.Robert-Louis deLASTEYRIE
Lieutenant de réserve au 7« d'infanterie

fils de M. le Comte de Lasteyrie,
membre de l'Institut, ancien dé¬
puté, et de la Comtesse de Lastey¬
rie, née Boucher des Forges, décé¬
dé à Cahors dans sa 29e année,
muni des sacrements de l'église.
Les obsèques auront lieu demain

mardi, 12 janvier, à la Cathédrale
où l'on se réunira à 10 heures. Le
corps sera provisoirement déposé
dans un caveau du cimetière de
Cahors en attendant qu'il puisse
être transféré à Allassac (Corrôz :).
Il ne sera pas envoyé de lettres

de faire part, le présent avis
étant destiné à en tenir lieu.

Les avis de décès de
militaires

A la suite de divers et regrettables
incidents, le ministre de l'intérieur a
invité les préfets à rappeler aux
maires combien il importe que les
avis donnés aux familles de décès de
militaires tués à l'ennemi ou morts
des suites de leurs blessures de
guerre soient entourés de tous les
ménagements possibles et désirables.

Gatus

Nécrologie. — On annonce la mort
de M. le docteur Baldy, ancien maire
de Catus, décédé à l'âge de 85 ans.
M. Baldy avait été pendant de lon¬

gues années, médecin-major au 7"
d'infanterie.
Nous adressons nos condoléances à

la famille.

BIBLIOGRAPHIE

La Revue hebdomadaire
Cette charmante publication reprend

son format habituel. Elle publie en tête
de son dernier numéro un article de
M. Gabriel Hanotaux : « Du Sens et de
la Portée de ta Guerre », sur lequel
nous attirons l'attention de nos lec¬
teurs.

Abonnements : 8, rue Garancière, Pa¬
ns.

Les Monténégrins
Malgré le vieux François et ses esprits chagrins,
Ils ont vaillamment pris parti pour la justice,
•Afin qu'un jour l'Histoire, elle aussi, retentisse,
Du bruit de leurs exploits !... Braves Monténégrins !...
Du chapelet des morts leur dieu compte les grains !
Les Autrichiens sanglants que leur canon ratisse
Implorent en fuyant quelque longue armistice,
Eux les « tannent » ainsi que des peaux de chagrins.
Pourtant!.,. Us ne sont pas nombreux!... Que leur importe!.
De leur noble Patrie ils ont fermé la porte,
Et leur roi Nicolas veille, tout indigné

Que des Barbares aient formé le vœu stupide
De le chasser de son palais de Cettigné.
Il les fait battre avec un courage intrépide !

19 décembre 1914.
Marcel SEZANNE.

DEPECHES OFFICIELLES

Nos compatriotes sur le front
N0 us a pp iren0 ris que 1e j eun e Sa u ze1,

du 7e de ligne, vient d'être promu ca¬
poral pour sa brillante conduite sur
le front. Il a été, en outre, félicité très
chaudement par son capitaine.
Nos félicitations.

COMMUIIQUE DU 10 JANVIER (22 h.)
3La situation

La nuit dernière, en Champagne, deux contre-attaques
allemandes, l'une au nord de Perthes, l'autre au nord de
Beauséjour, ont été refoulées.
En Argonne, deux petites attaques ennemies ont échoué

à Fontaine-Madame et à Saint-Huzdert.
Vive fusillade vers la côte 263, ouest de Boureil, nord de

Boureuilles et sur le ruisseau des Neurissons ; mais pas
d'attaque de nuit.
Calme sur le reste du front.

CommuniéM Jan?. (151.)
(Transmis as Journal du Lot " par PARÎS-TÉLÉGHAMM.ES)
En Belgique, heureux travail

de notre artillerie
De la mer à la Lys, canonnades intermittentes et peu

intense.
Dans la région d'Ypres, notre artillerie a coritrebattu

efficacement celle de l'ennemi et a réussi des tirs bien ré¬
glés sur les tranchées allemandes.
Nous progressons

vers la Boisselle
De la Lys à l'Oise : Dans la région de la Boisselle, nos
'oupes se sont emparées d'une tranchée après un violenttroupes

combat.

Pour nos soldats
Les élèves du Collège de jeunes

filles de Cahors ont adressé un pa¬
quet de lainage destiné à nos soldats
du 7e sur le front, à M. le sous-inten¬
dant militaire qui le leur fera parve¬
nir.

C'est le 4e don adressé par les élè¬
ves du Collège de Cahors.

Nos remerciements el félicitations.

Prisonniers français
Parmi les prisonniers français in¬

ternés au camp de Dœberitz, près de
Berlin, se trouve le soldat E. Plan-
tale, du 7e d'infanterie.

Conseil de Préfecture
M. Lescale, conseiller . de Préfectu¬

re, est désigné pour remplir, pen¬
dant l'année 1915, les fonctions de
vice-président du Conseil de Préfec¬
ture du Lot.

Réquisitions assimilables à
celles de la guerre

A l'avenir, les indemnités sont
payables intégralement en numérai¬
re et non plus partie en numéraire,
partie en bons du Trésor, portant in¬
térêt à 5 0/0.
En ce qui concerne les réquisitions

effectuées antérieurement à chacun

Nous avançons sérieusement
au nord de Seissons

Au nord-est de Soissons, sur l'éperon 132, nos troupes
ont repoussé, hier, une attaque allemande, puis elles ont
attaqué à leur tour et ont enlevé deux lignes de tranchées
ennemies sur un front d'environ 500 mètres, prolongeant
ainsi vers l'est les tranchées conquises le 9 janvier et assu¬
rant la possession entière de l'éperon 132.
Biiel d'artillerie sur FAisne

et eu Champagne
Sur l'Aisne et en Champagne, jusqu'à Reims, duels d'ar¬

tillerie.
De Reims à PArgonne, notre artillerie a bombardé les

tranchées ennemies de première ligne et les abris réservés.
Nous avançons

dans la région de Perthes
Au nord de Perthes, après avoir refoulé les contre-atta¬

ques, signalées hier soir, nous avons progressé en gagnant
une ligne de 200 mètres de tranchées.
Violentes attaques ennemies

repoussées avec pertes
Au nord de Beauséjour, l'ennemi s'est acharné à repren¬

dre le fortin qu'il avait perdu. Ses contre-attaques étaient
fortes, chacune, de deux bataillons, la seconde en forma¬
tions serrées. Elles ont été toutes deux repoussées après
avoir été fortement éprouvées.

En Argonne
notre front est maintenu

En Argonne, quelques petits engagements. Notre front
est maintenu,

Calme entre Meuse et Moselle
Entre la Meuse et la Moselle, journée calme.

La neige gêne les opérations
dans les Vosges

Dans les Vosges : chute abondante de neige. Quelques
obus sont tombés sur Vieux-Thann et à la côte 425.

Avions allemands
sur Bunkerque

Des avions allemands ont survolé la région de Dunker¬
que et ont lancé des bombes. Ils ont fait 5 victimes dans
la population civile de Malo-les-Bains.

Un faillie abattu
Près d'Amiens, un avion allemand a été poursuivi par

un Morane et abattu.
L'appareil est tombé dans nos lignes. L'officier pilote

était tué, l'autre blessé.

Télégrammes particuliers
Paris, 12 h. 10

Au Mexique
On télégraphie de La Vera Cruz : La situation au Mexi¬

que reste grave. Les Carranzistes ont repris Puebla, mena¬
çant Vuadlajara. Le général Villa inaugure un régime de
terreur.

Les boulangers allemands protestent
On mande de Bâle que les boulangers allemands protes¬

tent violemment contre l'interdiction du travail de nuit.

Les vexations allemandes en Belgique
De La Haye : La Gazette de l'Allemagne du Nord déclare

que le Gouvernement allemand de Belgique est informé
que tous les Belges, obéissant aux actes ou aux convoca¬
tions du Gouvernement royal du roi Albert, entraîneront
de ce fait la responsabilité de leurs familles restées en Bel¬
gique.

Le « Kulot » de Guillaume !
L'Allemagne, déclare en effet le Kaiser, considère la Bel¬

gique comme faisant partie de l'Empire et dépendant uni¬
quement des autorités teutones.
Le Cardinal Mercier est bien prisonnier
De Rome, on affirme que malgré le démenti du Kaiser, le

cardinal Mercier est effectivement consigné dans son palais
de Malines. Des sentinelles sont placées devant les portes.
Les Taubes sur Bunkerque et l'Angleterre
On mande de Londres : Les aéroplanes allemands qui

jetèrent 30 bombes sur Dunkerque, hier, devaient aller sur
l'Angleterre, car ils furent aperçus sur la Manche, vers
Douvres, Mais le brouillard empêcha le raid.

Dans le Caucase
De Petrograd : Les Turcs ont repris l'offensive dans

le Caucase pour dégager les troupes ottomanes écrasées à
Sarykamysch et pour protéger Erzeroum.

En Roumanie
On télégraphie de Bucarest : Des troupes autrichiennes

passent sur le territoire. Le Gouvernement Roumain for¬
tifie la frontière,

WU-vLÀ" PARIS-TELEGRAMMES,

Le « Kulot » de Guillaume est « Kolossal » : « La Bel¬
gique fait partie de l'empire allemand », et défense est
faite aux Belges d'obéir au Roi Albert. Les familles restées
en Belgique seront rendues responsables des actes des jeu¬
nes gens qui, par exemple, s'engageraient dans l'armée
pour défendre leur pays.

Cela dépasse les bornes de l'imagination ! Mais dans
quelques semaines le Kaiser déchantera !...

A
Le cardinal Mercier est bien prisonnier, malgré les dé¬

mentis de Guillaume. Les neutres finiront par apprécier à
sa valeur la parole du Kaiser.

A
De la dépêche, peu claire, de notre correspondant pari¬

sien, il semble résulter que les Autrichiens auraient violé
le territoire roumain. Si cela est, il est probable que la
Roumanie lient le prétexte cherché pour se joindre à la
Triple-Entente.

A
En dépit du mauvais temps, l'activité reste assez sérieu¬

se sur tout le front.
Nous marquons, comme toujours, de nombreux progrès,

particulièrement sensibles au nord de Soissons et dans la
région de Perthes.
Les Barbares sont repoussés partout.
Enfin, satisfaction agréable, un taube qui lançait des

bombes sur la région d'Amiens a été descendu par un avia¬
teur français. Le pilote était tué, l'observateur blessé.

Le propriétaire-gérant : A. COUESLANT,

■
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